
Porrentruy est 
devenue depuis. 
Iundj une capitale 
du plurilinguisme 
en accueillant 
la «Settimana della 
Svizzera italiana». 

De jeunes 
Tessinois èt 
Jur~ssiens ont pu 
avancer des idées 
pour favoriser 
lës échanges entre 
les communautés 
linguistiques · 
composant la fine 
mosaïque culturelle 
suisse. 

Nicoletta 
Mariolini, déléguée 
fédérale au 
plurilinguisme, · 
· connaît la précarité 
de cet équilibre 
et son importance 
pour la cohésion 
nationale. 
Interview. 3 
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les tempêtes 
i:livema!es n'en . 
finissent plus de 
balayer !'IErnrope (id à 

. Utiredit, aux Pays-lBas) _ 
en ce début d'année. 
fvi s'est montrée moins . 
violente qu'fleanor 
en Suisse. N'empêche, 
ies vents ont à nouveau 
atteint des vitesses 
dépassant 160 km/h 
au Püiate. le trafic 
ferroviaire a été 
perturbé dans plusieurs 
régions et le danger 
d'avalanches est 
m;irnnnP !TI:i"5l..?<JJô, .:J =-J 

les fruits 

Des citoyens s'étaient plaints 
d'un son nocturne. Les autorités 
ont élucidé le mystère en découvrant 
une sirène défectueuse. - " 
L'affaire ne fera plus de bruit. Pages 

LescaII1érasseretournent 
Allen 

la fi!ie adoptive du réalisateur 
américain, Dyian f'arrow, relance 
ses accusations d'abus sexuet 
Woody Allen réfute et évoque 

8 !es «allégations disuéditées» d'une· 
~ famme qui profite du mouvement 
;r; 

SOUS=estim,é 

a 
IU':11\TTD 

de 

· rage4 

rage4 

IP'age5 

!Page? 

1 

! 
1 

i 
!il 
1,, 

il'<l!9JleS 2 et8 

~~.«--·--·-·-----:::::::;;;:;:-..;;;.:.:;:;;..,:,;.;;..;::;;:_·-·--·::::;.::i 

Deuils 

Suisse 
M,m&e 
!Érn11omie 
Détente 
ûnérn~ 
îélévisiori 

3-9 -~ 
1:n~c: 

..J ;;;;;;;;;; C 

14_u 
= 15-17 ===:c 

1:8 2 
=r-­Jl~=r--

20 ~ 
~" 

21 ==:;: 
J) = .... 



i/ 

Semaine de la Suisse 
italienne a permis aux jeu­
nes participants tessinois -
et jurassiens de prendre 
conscience des enjeux de la 
cohésion nationale autour 
de la question des langues. _ 

Un «mini-parlement» 
a été l'occasion pour eux 
de transmettre des 
propositions sur ce thème. 

Parmi les récipiendaires: 
le conseiller national Pierre­
Alain Fridez et la déléguée 
fédérale au plurilinguÎsme 
Nicoletta Mariolini. 

' 
Comment promouvoir la 

langue et la culture de la Suis­
se italienne dans les autres ré­
gions linguistiques? Les jeu­
nes du Lycée cantonal, du Ly­
cée ·Saint-Charles et de la 
Scuola di commerào de Bel­
lriizone impliqués dans la 
«Settimana dè1a Svizzera» ont 
des idées, qu'ils ont partagées 
en particulier aveè le èonseil­
ler national jurassien Pierre-· 
Alain Fridez et la déléguée f é­
dérale au plurilinguisme Nico­
letta Mariolini. Ils otit pu se 
rendre compte que la réalisa­
tion de bonnes idées ne va pas 
de soi. 

l'italien obligatoire? 
Rendre l'italien obligatoire 

pour tout le monde à l'école 
secondaire, introduire une 

· maturité bilingue français-ita­
lien'et pas seulement français 

_ allemand, ou organiser des ac­
tivités extrascolaires en Suisse 
italienne pour un meilleur 
contact avec l'italien. Voilà 
quelques-unes dés idées sur la 
table. La plus facile à mettre en 
oeuvre est la dernière, a noté 
Jean-Marc Scherrer, directeur 
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sais que je m'expose en prènant cette charge. 
Je ferai des diçus, l en suis bien ~onscient, · 

mais_cela sera toujours dans l'intérêt de la commùne. 
Claude Kilcher,_nouveau maire du Noirmont 

- les déséquilibres ~ont 
grands au sein de l'adminis­
tration fédérale, non? 

- On a des situations de sur 
ou sous-représentation. On ne 
peut pas généraliser. À l'Office 
fédéral des constructions et de 
la logistique par exemple, qui 
s'occupe des marchés publics, 
la communauté francophone, 
n'est représentée que par 
4,9% des .collaborateurs alors 
que le minimum devrait être 
de 21%. Depuis que l'Office fé-

IPJI.GIE 7 

peu pour d'autres conseillers 
fédéraux d'autres régions lin­
guistiques. En matière de co­
hésion nationale, un acquis 
n'est jamais un acquis. Ce 
qu'on a aujourd'hui, on doit le 
nourrir pour le maintenir. No­
tre tâche est de protéger et ren­
forcer les valeurs qu'on a re­
çues. La _cohésion nationale 
nécessite cette approche et ce 
travail. 

- la «Settimana della Sviz­
zera italianc1>> va dans œ sens. 
C'est une :initiative qui vise à 
renforcer fa place de la Suisse 
italienne parmi les autres 
communautés linguistiques. 
On devrait le faire dans tous 
les sens, entre toutes les ré­
gions de Suisse ... 

- Ce_ serait une bonne idée. 

Le conseiller national Pierre-Alain Fridez et la déléguée fédérale au plurrninguisme Nicoletta Mario li ni lors de 
la «Settimana de la, Svizzera italiana» cette semaine~ Porre_ntruy. PHOTO ROBERTSIEGENTHALER 

. déral de la statistique est à 
Neuchâtel, la. part des franco­
phones à augmenté mais pas 
au' niveau de la direction. ;Le 
but n'est toutefois pas de ren­
verser des majorités et minori­
tés, c'est de garantir un équili­
bre compte tenu de l'ensem­
ble de la Suisse et de mainte­
nir le niveau de la cohésion ria-

. tionale. On peut avoir·des re­
présentations plus équilibrées 
au niveau des collaborateurs 
en général mais pas toujours 
en termes de ligne et de cadres 
supérieurs, et donc de déci­
sions stratégiques. 

Chaque partie de la Suisse a 
besoin d'être reconnue et res­
pectée. 

du Lycée: les compétences se 
situent au niveau du Lycée. 
Pour. les aù:i:res, il faut voir 
«avec le politique». Le_ «politi­
que» Pierre-Alain Fridez, mal­
gré toute sa sympathie pour la 
Suisse. italophone, y voit des 
«problèmes de finances et de 
temps» ·dans' un programme 
d'études déjà bien chargé. 

la déléguée fédérale 
-nuance: 

Le tqn est donné. Les nuan­
ces viennent de Nicoletta Ma­
riolinii -première déléguée- fé­
dérale àu plurilinguisme, une 
Tessinoise _ nommée par le 
Conseil fédéral à ce poste créé 
en 2013: «On a quatre langues 
nationales, trois langues offi­
cielles. _La Constitution attri­
bue à ces trois langues officiel­
les le même rôle et le même 
pouvoir. L'admihistration fé-· 

, dérale doit respecter les équili­
bres entre les régions linguis­
tiques: Si on n'a pas cette 

conscience, on commence à 
définir des priorités et des at­
tributions de ressources biai­
sées par rapport à l'équilibre et 
la cohésion nationale.» 1 

Nicoletta Mariolini a répon­
du à nos questions. Interview. 

1 
Le Quotidien Jurassien. -

Quelle est votre mission? 
Nicoletta Mariolini. - Le 

mandat principal est de soute­
nir · le Couse.il fédéral dans la 
mise en oeuvre de la loi et de 
l'ordonnance sur les langues 
pour promouvoir le plurilin­
guisme au sein de l'adminis- · 
tration fédérale. 

- Votre tâche ne doit pas 
être facile ... 

- Disons que -la tâche est 
· motivante, riche de défis. On 
ne s'ennuie pas du tout, on 
n'est pas encore au chômage! 
Il--faut trouver des stratégies, 
des tactiques pour convaincre 
et motiver surtoùt, les cadres 
dirigeants de l'administration 

fédérale, pour que cette priori­
té, politique mais aussi pour la 
cohésion nationale, devienne 
aussi une priorité sectorielle. 
Chaque office doit décliner 
cette base légale en termes de 
représentation des commu­
nautés linguistiques en son 
seiri, mais devrait aussi le faire , 
en ce qui concerne les activités 
orientées vers l'extérieur, 
l'opinion publique, le territoi­
re, en tenant compte de l'é'qui- _ 
libre _ linguistique. C'est' le 
grand défi sur la table et qui 
nous occupe. 

- la cohésion nafümale jus: 
tement, comment · fa voyez­
vous? Le Tessin vient de re­
trouver une pfaœ au Conseil 
fédéral après une attente de · 

, près de 20 ans ... 
- Ce que je peux dire, c'est 

que l'arrivée d'un conseiller 
fédéral qui représente la Suis­
se italienne engendre des at, 
tentes qui n'existent pas ou 

- On pourrait imaginer un 
programme fédéiral ·de spu­
tien ... 

- Les soutiens existent déjà 
- au niyeau fédéral'. Une telle 
initiative est soutenue par un 
:financement de projet Après, 
je dis toujours que chaque ni­
veau constitutionnel.et chaque 
acteur de la soàété a une res~ 
ponsabilité. Le plurilinguisme 
et la cohésion nationalè peu­
vent être définis comme une 
respons_abilité partagée. On rie 
peut pas toujours déléguer aux 
autres. Propos recuemos 

par GIEORGIES MAIU.ARD 

mpagnants a alades r 
, 
es 

~, Au niveau de la scolarité obligatoire, l'italien 
apparaît en 10• et 11 • arnr:iées HarmoS en option 
3 de V école secondaire, avec demdeçons hebdo­
madaires. l'italien en option 3 est suivi actuelie­
ment par environ 500 élèves, soit 250 par an­
née, environ le tiers dé l'effectif. l'option 3 n'est 
en principe pas celle que cho,isissent les élèves 
qui se destinent à poursuivre leurs iétudes au ly­
cée cantonal. il existe toutefois un cdurs donné 
aux élèves de 11 • année qui vont prendre l'ita­
lien en option spécifique au lycée mais qui 
n'étaient pas dàns l'option 3, précise au Servièe 
de l'enseignement Anne-lise Nagel, de la sec- , 
tion pédagogie spécialisée. 
r> Au lycée cantonal, une soixantaine d'élèves 
au total suivent les çours d'italien proposés de 
trois manières: en option spécifique, en langue 

2 à la place de l'allemand ou en langue 3 à la pla­
ce de l'anglais~ «Parce que l'italien est langue 
nationale, on peut le choisir de ces trois maniè­
res», explique Marie Duc, professeur d'italien et 
membre de la direction. l'.option spécifique, 4 
heures par semaine, peut être suivie par un dé-, 
butant. En langue 2 ou 3, il faudrait avoir fait de 
l'italien él\Vant. le problème, c'est que les élèves 
viennent souvent des options 1 et 2 de l'école 
secondaire où l'on ne fait pàs d'italien. l'option 
spécifique compte 22 élèves. Une quarantaine 
d'élèves suivent l'italien en langue 2 ou 3. Selon 
le directeur Jean-Marc Scherrer,, 4 à 5 nouveaux 
élèves choisissent chaque année l'italien à la pla­
ce de l'allemand. Ce sont des Suisses de l'étran­
ger qui reviennent.au pays ou des étrangers qui 
n'ont jamais fait d'ailemand. GM ~ 

ix-sept , personnes ont 
achevé la formation d'ac­

compagnement des person­
nes malades de longue durée 
et de fin de vie mise sur pied 
par Caritas Jura. Celle-ci s'est 
tenue sur 13 jours de cours l'an 
dernier. La formation à l'ac­
compagnement aborde les dif­
férents a~peds de la perte 

_· d'autonomie, des pathologies 
liées au 4e âge, de la maladie, 
de la mort et du deuil sous _ 
1: ~~!e de la, co,i::n~uni:a~on, 
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Speed-meeting de bénévoles à Glovelier 
-o-uvert à tous, le speed-meeting de Bénévo-

- lat Jura, qui aura lieu le 25 janvier pro-
c:hain au Café de la Poste à Glovelier entre 17 h 
et 19 h, est un événement qui permet de faire se 
rel!c?ntre! des :personnes cherchant une activi-

ront aux bénévoles intéressés de nombreuses 
possibilités d'engagement et d'apprentissage 
pour tous les âges et tous les niveaux d'engage­
ment. 

Bénévolat Jura, précédemment AJ CB, oeuvre 


